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Le comité de Proches Aidants Fribourg ouvre aujourd’hui un nouveau chapitre avec
le passage de relais de la présidence à Monsieur Hubert Dafflon. En effet, élu lors de
notre dernière Assemblée générale, Hubert Dafflon a rejoint notre comité depuis
avril de cette année en y assurant la fonction de président. Cette transition est
l’occasion d’adresser notre profonde reconnaissance à Solange Risse pour son
engagement exceptionnel au service de l’association.

En mars 2023, dans un contexte imprévu marqué par une vacance de présidence,
Solange Risse a accepté, avec générosité et détermination, d’assurer la présidence
ad interim de notre Association, alors même qu’elle venait tout juste de quitter le
comité après six années d’intense investissement.

Durant ces trois années, elle a joué un rôle décisif dans la structuration et le
développement de Proches Aidants Fribourg. Sous son impulsion, l’association a
renforcé son organisation, professionnalisé son fonctionnement et consolidé sa
visibilité cantonale. Parmi les avancées majeures figurent notamment l’installation à
la Maison des associations, la création d’un bureau exécutif, la signature du mandat
de prestations avec les autorités cantonales ou encore la reprise de la gestion
complète de la permanence téléphonique Proch∙Ecoute.

Par son engagement constant, sa rigueur, sa vision et son humanité, Solange Risse a
su fédérer, rassurer et faire avancer notre association avec une énergie
remarquable. Son empreinte restera durablement inscrite dans l’histoire de Proches
Aidants Fribourg.

Nous lui adressons nos plus sincères remerciements ainsi que nos meilleurs vœux pour
cette nouvelle étape de vie riche, nous l’espérons, de temps choisi, de sérénité et de
beaux projets.

UNE TRANSITION PLACÉE SOUS LE SIGNE 
DE LA CONTINUITÉ ET DE LA RECONNAISSANCE

EDITORIAL

Le comité se réjouit de poursuivre cette dynamique sous la
présidence de M. Hubert Dafflon, dans la continuité des
bases solides posées ces dernières années. 



En ce début de mandat, je mesure pleinement la responsabilité qui m’incombe en
tant que nouveau Président des proches aidant∙e∙s fribourgeois∙e·s. Je souhaite
avant tout exprimer ma profonde reconnaissance à Madame Solange Risse,
ancienne Présidente, pour son engagement remarquable au service de notre
association. Par son énergie, sa vision et sa détermination, elle a contribué à faire
progresser la reconnaissance du rôle essentiel des proches aidant·e·s dans notre
société. Son action constitue une base solide sur laquelle nous pouvons aujourd’hui
nous appuyer et avancer.

Dans la continuité de ce travail, j’ai entrepris de rencontrer l’ensemble des institutions
partenaires de notre association. Ces échanges sont essentiels pour mieux
comprendre les réalités de terrain, identifier les besoins actuels et renforcer les
collaborations existantes. Cette démarche vise également à dresser un état des
lieux précis, afin d’orienter nos actions futures de manière cohérente et efficace.

Par ailleurs, je suis engagé au sein du groupe de travail de la Direction de la santé et
des affaires sociales (DSAS) chargé de proposer au Conseil d’Etat et au Grand
Conseil une révision complète de la loi sur l’indemnité forfaitaire (LIF) conformément
à une motion parlementaire. Cette loi joue un rôle fondamental dans le soutien et la
reconnaissance du travail considérable accompli par les proches aidant∙e∙s. Sa
révision représente une opportunité importante pour adapter le dispositif aux réalités
actuelles et garantir des conditions-cadres permettant aux bénéficiaires de rester le
plus longtemps possible à domicile, dans la dignité et la sécurité.

MOT DU PRÉSIDENT

Les défis sont nombreux, mais ils s’accompagnent d’une conviction forte : celle que
les proches aidant∙e∙s méritent une reconnaissance accrue, un soutien renforcé 
et une écoute attentive pour l’immense engagement qu’ils réalisent toutes et 
tous pour la société. C’est avec détermination et conviction que j’aborde
ce nouveau chapitre, dans un esprit de dialogue, de collaboration 
et de continuité.

MERCI aux proches aidant∙e∙s !

Hubert Dafflon, Président Proches Aidants Fribourg



« QUAND LE/LA PROCHE
AIDANT·E DEVIENT 
PROCHE SOIGNANT·E »

Dans une société marquée à la fois par le vieillissement de la population et par
l’augmentation des situations de vulnérabilité vécues à domicile, les proches
aidant·e·s occupent une place devenue centrale dans l’accompagnement des
personnes fragilisées. Qu’il s’agisse d’un parent âgé en perte d’autonomie, d’un·e
conjoint·e atteint·e d’une maladie neurodégénérative, d’un enfant en situation de
handicap, ou encore d’un·e proche confronté·e à des troubles psychiques ou à une
maladie chronique, des milliers de personnes assument au quotidien un rôle essentiel
de soutien, de coordination et parfois même de soins.

Depuis plusieurs années, les politiques publiques fribourgeoises encouragent le
maintien à domicile des personnes âgées ou fragilisées, afin de préserver leur
autonomie dans leur environnement naturel le plus longtemps possible et dans les
meilleures conditions. Ce modèle repose toutefois sur un engagement important des
proches aidants, un rôle encore trop souvent exercé dans l’ombre. Chaque jour, des
milliers de proches coordonnent les rendez-vous médicaux, surveillent l’évolution de
l’état de santé, accompagnent les gestes du quotidien, prodiguent des soins,
rassurent, gèrent les démarches administratives et financières, et compensent parfois
certaines limites du dispositif cantonal. Par leur implication croissante, les proches sont
devenus progressivement des partenaires incontournables du système de santé.

Conscientes de cette réalité, les autorités fribourgeoises soutiennent leur engagement
à travers différentes mesures : indemnités forfaitaires, dispositifs de relève,
permanences d’écoute, prestations de conseil et de formation ou encore aides
favorisant le maintien à domicile. Cette reconnaissance institutionnelle marque une
évolution importante : les proches aidant·e·s ne sont désormais plus perçu·e·s
uniquement comme un « entourage affectif », mais comme de véritables partenaires
du système de soins. Leur rôle dépasse largement l’idée d’un soutien ponctuel, d’un
simple « coup de main » : sur le terrain, nombre d’entre eux assument des tâches
complexes de coordination, d’accompagnement et de soins. Au fil du temps, ils et
elles développent de réelles compétences relationnelles, organisationnelles et
médico-sociales.

Cette montée en compétences, souvent acquise dans l’expérience du quotidien,
transforme profondément les équilibres familiaux : le ou la proche devient parfois
coordinateur·trice de soins, interlocuteur·trice des professionnel·le·s, soutien
psychologique ou encore garant·e de la continuité de l’accompagnement. Mais si les
politiques de maintien à domicile permettent de préserver la qualité de vie des
personnes vulnérables et d’éviter ou de retarder une entrée en EMS, elles déplacent
aussi une partie importante de la charge vers les familles. Les proches deviennent
alors les garants de la continuité du quotidien, parfois au détriment de leur propre
bien-être.



En effet, les responsabilités assumées par les proches aidant·e·s peuvent entraîner
des risques importants, aujourd’hui largement reconnus tant sur le plan scientifique
que politique : épuisement physique et psychique, difficultés professionnelles,
précarité financière, charge mentale accrue, isolement social, mais aussi émotions
douloureuses telles que le sentiment d’impuissance ou de culpabilité. Dès lors, une
question profonde se pose : que devient une personne lorsqu’elle entre durablement
dans un rôle de proche aidant ? Et comment cette expérience façonne-t-elle, parfois
durablement, sa propre trajectoire de vie, son rapport au soin, voire son
engagement futur ?

L’expérience de la proche aidance produit des savoirs et des compétences qui
peuvent influencer durablement les trajectoires d’engagement solidaire ! En effet,
de nombreuses personnes ayant accompagné une personne atteinte dans son
autonomie continuent ensuite à s’engager dans le domaine du soin ou de
l’accompagnement. Certaines deviennent bénévoles dans des associations ou des
structures de soins. D’autres rejoignent des groupes d’entraide, participent à des
permanences d’écoute, accompagnent de nouveaux proches aidant·e·s ou
s’orientent vers des formations dans le domaine médico-social.

Cette dynamique est particulièrement visible dans les structures qui valorisent les
connaissances expérientielles. L’Association Proches Aidants Fribourg se présente
d’ailleurs comme une association « pour les proches aidants, par les proches aidants
et avec les proches aidants ».

L’expérience de la proche aidance permet souvent de développer des
compétences très concrètes et profondément humaines. En accompagnant une
personne atteinte dans son autonomie au quotidien, certaines personnes
apprennent à reconnaître les signes spécifiques d’épuisement, à comprendre le
fonctionnement et parfois les limites du système de santé, à coordonner différents
intervenant·e·s ou encore à soutenir une personne fragilisée avec écoute et
attention.

Ces apprentissages, acquis dans l’expérience vécue plutôt et parfois aussi dans une
formation formelle, constituent un savoir précieux pour les structures de soin et
d’accompagnement. 

À Fribourg, des équipes spécialisées comme la Famille au Jardin collaborent
d’ailleurs directement avec les proches aidant·e·s qui œuvrent comme bénévoles
engagés dans le soutien aux personnes souffrant de troubles de la mémoire de type
Alzheimer.

« QUAND LE/LA PROCHE
AIDANT·E DEVIENT 
PROCHE SOIGNANT·E »



Ces éléments nous amènent à souligner qu’aujourd’hui, la frontière entre le/la
proche aidant·e et le/la soignant·e devient parfois difficile à définir. Sans statut de  
professionnel·le, des proches réalisent pourtant quotidiennement des tâches
essentielles à la qualité de vie et à la sécurité de la personne accompagnée. Ils
deviennent les maillons invisibles d’un système socio-sanitaire sous tension. Cette
évolution amène à des questionnements de société : jusqu’où peut-on transférer la
responsabilité du soin aux familles ? comment reconnaître réellement ces
compétences ? quelles protections et soutiens offrir aux proches aidant·e·s ?
comment soutenir le maintien à domicile sans faire reposer l’essentiel de
l’accompagnement sur les proches aidant·e·s ?

Mais elle ouvre aussi une perspective positive : celle de reconnaître l’expérience du
proche aidant·e comme un véritable savoir technique, social et humain !

Car derrière chaque proche aidant·e se trouve souvent une personne qui a appris à
accompagner la vulnérabilité, à écouter, à coordonner et à prendre soin. Et parfois,
cette expérience transforme durablement son rapport aux autres, au soin et à
l’engagement.

Dans une société vieillissante et vulnérable, les proches aidant·e·s ne sont plus
seulement « autour » du système de santé : ils en deviennent l’un des piliers.

« QUAND LE/LA PROCHE
AIDANT·E DEVIENT 
PROCHE SOIGNANT·E »



RECONNAÎTRE
L’ENGAGEMENT DES

PROCHES AIDANT·E·S

Accompagner un·e proche au quotidien représente un engagement précieux,
souvent discret, mais essentiel. Aujourd’hui, la reconnaissance des proches aidant·e·s
évolue progressivement, notamment grâce à différentes formes de soutien et à de
nouvelles pratiques mises en place au sein des institutions.

Dans cette édition, nous vous proposons un éclairage sur les indemnités forfaitaires : à
quoi servent-elles, qui peut y avoir accès et quel rôle jouent-elles dans la
reconnaissance du temps, de l’énergie et de l’investissement des proches aidant·e·s ?

Nous donnerons également la parole au responsable romand d’une organisation de
soins à domicile privés qui rémunère les proches. Son témoignage permettra de
mieux comprendre les réalités du terrain, les motivations et les enjeux liés à cette
forme de reconnaissance.

Nous avons également recueilli le témoignage d’infirmières des soins à domicile d’un
réseau de santé de district. Fortes de leur expérience de terrain, elles partagent leur
regard sur le rôle essentiel des proches aidant·e·s, les défis qu’ils rencontrent au
quotidien et l’importance d’une collaboration étroite entre les familles et les
professionnels pour assurer un accompagnement de qualité.

Nous irons aussi à la rencontre d’une personne ayant accompagné un proche
pendant plusieurs années et qui, aujourd’hui, met son expérience au service des
autres en tant que bénévole auprès de personnes atteintes de troubles de la
mémoire. Son parcours illustrera comment les compétences, les savoir-faire et les
ressources développés au fil de l’accompagnement peuvent se transformer en un
engagement solidaire et continuer à enrichir la vie des autres, bien au-delà de la
période de proche aidance.

Quatre regards complémentaires pour mieux comprendre une réalité en pleine
évolution : reconnaître, soutenir et valoriser l’engagement des proches aidants, tout
en mettant en lumière les compétences et l’expérience qu’ils acquièrent au fil de
leur parcours, lesquelles constituent une véritable richesse pour la société.



RECONNAÎTRE
L’ENGAGEMENT DES

PROCHES AIDANT·E·S

Les indemnités forfaitaires fribourgeoises : entre reconnaissance institutionnelle et
limites structurelles

Le canton de Fribourg occupe une place particulière dans le contexte suisse en
matière de soutien aux proches aidant·e·s. L’introduction, en 1996, d’une indemnité
forfaitaire marque une reconnaissance précoce du rôle joué par les aidant·e·s
informel·les dans le maintien à domicile des personnes dépendantes.

Cette prestation financière, dont le montant peut atteindre environ 35 francs par
jour, est destinée aux personnes fournissant une aide régulière, significative et
durable. Les demandes sont déposées auprès des centres de coordination, qui
procèdent à l’évaluation de la situation en collaboration avec les services de soins à
domicile. L’octroi de l’indemnité repose sur cette évaluation et est ensuite validé par
les autorités compétentes.

Au-delà de sa dimension financière, ce dispositif s’inscrit dans une logique de
politique publique visant à favoriser le maintien à domicile et à limiter le recours à
l’institutionnalisation. Il repose sur une articulation étroite entre les proches aidant·e·s,
les professionnels de santé et les réseaux de soins.

Toutefois, la portée de cette mesure demeure limitée. L’octroi des indemnités
forfaitaires repose principalement sur l’évaluation de l’aide apportée dans les actes
de la vie quotidienne. Cette approche ne reflète toutefois qu’une partie de
l’engagement des proches aidant·e·s, dont les responsabilités s’étendent souvent à
la coordination des soins, aux démarches administratives, à l’accompagnement, à
la surveillance ou encore au soutien émotionnel. Autant d’activités essentielles au
maintien à domicile qui ne donnent pas lieu, ou seulement de manière indirecte, à
une reconnaissance financière.

Dans ce contexte, des réflexions sont en cours afin d’adapter le cadre légal aux
évolutions sociodémographiques et aux nouvelles formes d’accompagnement.
Ainsi, malgré son caractère pionnier, le modèle fribourgeois met en lumière les défis
persistants liés à la reconnaissance et au soutien des proches aidants.
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Pourquoi un·e proche aidant·e choisit d’être rémunéré ?
Il est difficile de bénéficier d’un soutien concret en tant que personne proche
soignante. Solicare, en tant qu’organisation à but non lucratif, organise un
accompagnement professionnel par un·e infirmier·ère référent·e fixe et garantit un
salaire chaque mois. Ceci légitime le rôle des proches, qui est fondamental
aujourd’hui et le sera encore davantage dans le futur.

Quel est le rôle du proche aidant·e au sein de votre structure et quelles sont ses
principales limites ? 
La personne proche dispense (souvent depuis longtemps) ce que nous appelons
des « soins de base » ; par exemple, l’aide à la douche ou à la toilette.
Quelles sont les limites pour certaines personnes ? Je dirais qu’un dévouement total
sur tous les fronts en faveur de la personne proche aidé·e comporte le risque de
s’épuiser.

Quel est le statut des proches aidant·e·s ? conditions d’engagement, droits sociaux
et cotisations (AVS, LPP, assurances, congés, protection sociale) ?
Un contrat de travail nous lie et structure nos rapports professionnels. La principale
condition concerne le type de soins effectués, cela doit représenter au moins 1
heure de soins de base par jour. Le salaire comprend en effet les cotisations sociales
et une protection sociale ; cela fonctionne globalement comme pour tout autre
emploi sérieux avec un salaire horaire. 

Proposez-vous des formations aux proches aidant·e·s ? Si oui, sont-elles prises en
charge par l’employeur ? 
Oui, Solicare a mis sur pied la première formation reconnue et certifiante pour les
personnes proches aidantes en Suisse, QualiMio (en français et en allemand).
L’employeur prend entièrement en charge ce cursus, qui se déroule essentiellement
à domicile.

QUESTIONS POSÉES À MONSIEUR OLIVIER PRISI, RESPONSABLE SUISSE ROMANDE DE
SOLICARE (ORGANISATION DE SOINS À DOMICILE À BUT NON LUCRATIF)
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Quel accompagnement mettez-vous en place pour prévenir l’épuisement des
proches aidant·e·s ?
Vu l’aspect unique de chaque situation, l’individualisation du soutien est de mise.
Nous procédons par l’évaluation de la charge réelle, l’organisation de solutions
pratiques comme une répartition des tâches dans le foyer, la mise en place de relais
(aide à domicile / amis / famille), ou encore l’introduction de prestations de répit
(par exemple la Famille au Jardin à Fribourg). De plus, une écoute de qualité et la
prévention de l’isolement représentent des leviers précieux.
 
Quels sont, selon vous, les principaux défis de ce modèle ?
Le défi général aujourd’hui est la pérennisation du modèle (ou d’autres alternatives
concrètes). Le cadre légal et les contributions étatiques en faveur des proches
demeurent aujourd’hui variables dans le pays. Cela représente un véritable défi,
notamment politique, bien qu’il y ait aujourd’hui un consensus sur l’urgence de
reconnaître le rôle et l’important travail réalisé par les proches aidant·e·s.

QUESTIONS POSÉES À MONSIEUR OLIVIER PRISI, RESPONSABLE SUISSE ROMANDE DE
SOLICARE (ORGANISATION DE SOINS À DOMICILE À BUT NON LUCRATIF)
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Quels sont, selon vous, les éléments clés et les principaux défis du maintien à
domicile de qualité ?

Une des priorités est de créer une relation de confiance avec la personne soignée et
son proche aidant. Cette relation permet de rester attentif à leurs besoins et priorités,
qui évoluent au fil du temps, afin de proposer un soutien adapté aux aides et
ressources disponibles.

Il est essentiel d’être présent auprès de la personne et de son proche, en les
accompagnant à leur rythme. Cet accompagnement peut prendre différentes
formes : écoute, soins, aide au ménage ou aux courses, conseils et orientation vers
des ressources adaptées. L’un des défis consiste à respecter le rythme de chacun,
parfois différent entre la personne soignée et son proche aidant, sans être trop
interventionniste, tout en gardant une capacité d’anticipation pour l’avenir.

Les situations impliquant des troubles cognitifs représentent souvent un défi
particulier. Les pathologies peuvent être difficiles à comprendre pour les proches, qui
ont alors besoin d’explications, de soutien et de repères dans leur manière
d’accompagner la personne concernée. Des formations existent et peuvent être
précieuses, mais elles demandent une organisation importante et risquent parfois
d’être perçues comme une charge supplémentaire dans un quotidien déjà très
dense.

Lorsqu’une présence continue devient nécessaire et qu’aucun proche aidant n’est
présent dans l’entourage, assurer un maintien à domicile de qualité peut devenir
particulièrement complexe.

Enfin, les ressources matérielles et financières jouent également un rôle essentiel
dans le bon déroulement de l’accompagnement. Les infirmières peuvent soutenir les
proches dans certaines démarches et les orienter vers les interlocuteurs ou dispositifs
appropriés afin de faciliter l’accès à ces ressources. 

INTERVIEW D’UN GROUPE D’INFIRMIÈRES DU SERVICE D’AIDE ET DE SOINS À
DOMICILE DE LA GRUYÈRE » DU SERVICE DES SOINS À DOMICILE DU RÉSEAU SANTÉ ET
SOCIAL DE LA GRUYÈRE
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Comment collaborez-vous avec les proches aidant·e·s et quels soutiens leur sont 
proposés au quotidien ?

Au quotidien, la collaboration avec les proches aidant·e·s se construit dans une
relation de proximité. Il est essentiel de comprendre leur réalité et leurs besoins afin
de leur apporter un accompagnement adapté. Celui-ci peut prendre différentes
formes : échanges et écoute, réalisation des soins à la personne avec ou sans leur
présence, conseils, soutien dans leur rôle ou encore mise en place de moments de
répit.

La culpabilité de ne pas en faire assez, ou de ne pas faire « correctement », est
souvent présente chez les proches aidant·e·s. Dans ce contexte, il est important de
les accompagner lorsqu’ils atteignent leurs propres limites et de les soutenir dans des
étapes parfois difficiles, comme une hospitalisation ou une entrée en EMS lorsque
celles-ci deviennent nécessaires.

Comment repérez-vous l’épuisement des proches aidant·e·s et quelles réponses
mettez-vous en place ?

La relation de confiance établie avec la personne soignée et son proche aidant
joue un rôle essentiel dans le repérage de l’épuisement. Une présence régulière
permet souvent d’identifier certains signes de fatigue ou de surcharge. Parfois, le
proche aidant exprime lui-même ses difficultés ; d’autres fois, c’est la personne
soignée qui partage ses inquiétudes concernant son entourage.

Lorsque cette situation est identifiée, nous abordons directement la question avec la
personne concernée, afin d’évaluer ses besoins et proposer un soutien adapté. Les
réponses peuvent prendre différentes formes : augmenter la fréquence de nos
interventions en reprenant certains soins qu’elle assurait, mettre en place une aide
au ménage ou aux repas, solliciter une évaluation ergothérapeutique afin
d’identifier des aménagements facilitant le quotidien, ou encore orienter vers 
des associations de soutien aux proches aidants, des solutions de court séjour 
ou des foyers de jour.

INTERVIEW D’UN GROUPE D’INFIRMIÈRES DU SERVICE D’AIDE ET DE SOINS À
DOMICILE DE LA GRUYÈRE » DU SERVICE DES SOINS À DOMICILE DU RÉSEAU SANTÉ ET
SOCIAL DE LA GRUYÈRE
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Quelles améliorations seraient prioritaires pour mieux soutenir les proches aidant·e·s
et favoriser le maintien à domicile ?

Une première priorité serait de renforcer l’information destinée à la population
concernant les services et ressources disponibles pour soutenir les personnes
concernées ainsi que leur entourage. Une meilleure connaissance des dispositifs
existants permettrait aux proches aidants d’accéder plus rapidement aux aides
adaptées à leurs besoins.

Il serait également nécessaire de développer les services de soutien offrant une
présence à domicile en relais des proches aidants, notamment pour des
accompagnements prolongés ou continus, y compris 24h/24 lorsque la situation
l’exige. Cela pourrait passer par la création ou l’extension des structures existantes,
mais aussi par une amélioration de l’accessibilité financière de ces prestations. À
l’heure actuelle, leurs coûts restent élevés et représentent un frein important pour
une grande partie de la population.

INTERVIEW D’UN GROUPE D’INFIRMIÈRES DU SERVICE D’AIDE ET DE SOINS À
DOMICILE DE LA GRUYÈRE » DU SERVICE DES SOINS À DOMICILE DU RÉSEAU SANTÉ ET
SOCIAL DE LA GRUYÈRE
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Comment êtes-vous devenue proche aidante de votre mari ?

Mon mari a reçu un diagnostic de la maladie de Charcot en 2011. Je ne me suis pas
rendu compte immédiatement que j’étais devenue proche aidante. Ce n’est pas
une question que l’on se pose : on accompagne son proche, puis, au fil du temps,
on en fait toujours un peu plus. J’en ai véritablement pris conscience lorsque mon
mari a été admis aux soins palliatifs. Il est décédé en 2014.

Quelles compétences et ressources avez-vous développées lors de cet
accompagnement ?

C’est une question difficile. Je pense avoir développé des compétences en soins
ainsi qu’une grande capacité d’empathie. Avec le recul, lorsque je rencontre des
proches de personnes accueillies à la Famille au Jardin et que je les vois fatigué·e·s
ou découragé·e·s, je peux facilement me mettre à leur place.

Cette expérience m’a aussi appris qu’au cœur des moments douloureux et difficiles,
il est important de savoir reconnaître et savourer les instants de joie et de bonheur
qui se présentent.

En quoi cette expérience a-t-elle influencé votre parcours de vie ?

Je pense que tout ce que nous vivons influence notre parcours de vie, et cette
expérience en fait naturellement partie.

Après le décès de votre mari, qu’est-ce qui vous a motivée à devenir bénévole à la
Famille au Jardin ?

Lorsque mon mari et moi avons découvert ce lieu, j’ai été touchée par son
humanité. Nous y avons été accueillis avec beaucoup de chaleur et mon mari
aimait énormément s’y rendre. C’était une ressource précieuse pour nous deux.

Quelques années après son décès, au moment de prendre ma retraite, j’ai effectué
une journée d’essai à la Famille au Jardin. Depuis, je m’y engage comme bénévole
une fois par semaine. J’aime profondément cet engagement, qui m’apporte
beaucoup sur le plan humain et personnel.

J’apprécie les échanges avec les hôtes et leurs proches, ainsi que la richesse des 
rencontres que j’y fais. Je me sens également très bien au sein de l’équipe,
composée de professionnel·le·s et de bénévoles engagés, dont la 
bienveillance et le soutien me sont précieux.

Faire partie d’une équipe était essentiel dans ma démarche de 
bénévolat, et c’est l’une des raisons qui m’ont donné envie de 
rejoindre la Famille au Jardin.

INTERVIEW DE MADAME ANNE RUELLE BOVARD, ANCIENNE PROCHE AIDANTE
DEVENUE BÉNÉVOLE À LA FAMILLE AU JARDIN



RECONNAÎTRE
L’ENGAGEMENT DES

PROCHES AIDANT·E·S

Votre vécu de proche aidante influence-t-il votre manière d’accompagner les
bénéficiaires et leurs proches ?

Oui, je pense avoir développé une certaine sensibilité dans la manière de créer du
lien avec les hôtes et de communiquer avec eux, même lorsque la parole devient
difficile ou n’est plus possible. J’essaie également de transmettre ma joie de vivre,
mon sourire et mon enthousiasme.

Qu’apporte selon vous l’expérience de proche aidant·e dans l’accompagnement,
au-delà de la formation que vous recevez à la Famille au jardin ?

La formation reçue à la Famille au Jardin est bien sûr très précieuse. Cependant, je
crois avoir toujours porté en moi cette envie d’accompagner les autres. Plus jeune,
j’ai commencé une formation d’infirmière, avant de me réorienter après une année.
J’ai toujours été attirée par la relation d’aide.
Ce que j’apprécie particulièrement dans le bénévolat, c’est la possibilité de prendre
le temps : cuisiner, se promener, partager des activités avec les hôtes. J’aime être
pleinement présente dans l’instant.

Quel message souhaiteriez-vous transmettre aux proches aidant·e·s pour les
encourager et les aider à reconnaitre les compétences qu’ils ont développent au
quotidien ?

Je n’ai pas de leçon à donner, car chaque proche aidant·e vit une réalité
différente. Lorsque l’on traverse des périodes douloureuses, difficiles et épuisantes,
on développe pourtant de nombreuses compétences et ressources sans toujours
s’en rendre compte. L’important n’est pas seulement ce qui nous arrive, mais aussi
ce que nous faisons de ce que nous vivons.
Même dans les moments les plus compliqués, il existe des « bulles » de bonheur, des
instants précieux qu’il est important de conserver en soi. Sur le moment, lorsqu’on est
absorbé par les soins, le travail, la famille et les responsabilités du quotidien, il est
souvent difficile de les percevoir. Mais avec le temps et le recul, on peut les
reconnaître et mesurer leur valeur.

Y a-t-il un autre message que vous aimeriez partager ?

La vie m’a réservé des épreuves, mais aussi de belles joies. Même si mon chemin 
n’a pas toujours été simple, je ne regrette rien. Toutes ces expériences m’ont 
menée à la Famille au Jardin, un lieu qui me rend heureuse chaque mardi.

INTERVIEW DE MADAME ANNE RUELLE BOVARD, ANCIENNE PROCHE AIDANTE
DEVENUE BÉNÉVOLE À LA FAMILLE AU JARDIN



DEMANDER DE L’AIDE

Accompagner un·e proche en perte d’autonomie, malade ou en situation de
handicap représente un engagement important au quotidien. Pourtant, de
nombreux proches aidant∙e∙s avancent seuls. Par manque de temps, parce qu’ils ne
savent pas vers qui se tourner ou parce qu’ils mettent leurs propres besoins de côté.

Demander de l’aide constitue pourtant une étape essentielle. Une écoute et une
orientation précoces permettent souvent d’éviter l’épuisement, de mieux
comprendre les ressources disponibles et d’anticiper certaines difficultés.

Face à la diversité des aides existantes, il n’est pas toujours simple de savoir par où
commencer. Une permanence représente souvent une première porte d’entrée
précieuse : un espace d’écoute, d’information et d’orientation qui permet
d’identifier les besoins et de guider les proches vers les solutions adaptées.

Les différents districts fribourgeois proposent une grande diversité de prestations et
d’offres de soutien, qu’elles soient sanitaires, sociales ou associatives. Face à cette
multiplicité de services, d’interlocuteurs et de démarches administratives, les proches
aidants ont souvent besoin d’être accompagné·e·s pour s’y retrouver. Un regard
extérieur permet d’évaluer la situation dans son ensemble, d’identifier les besoins
prioritaires et d’orienter les proches vers les ressources les plus adaptées à leur
situation.

À Fribourg, Proches Aidants Fribourg propose cet accompagnement afin d’écouter,
informer, orienter et soutenir les proches aidant·e·s dans leurs démarches. Trouver la
bonne information au bon moment peut faire une réelle différence, tant pour la
personne aidée que pour celle qui l’accompagne.

Demander de l’aide n’est pas un signe de faiblesse : c’est une démarche qui permet
de mieux accompagner son proche tout en prenant aussi soin de soi.

“UNE FOIS LES BESOINS IDENTIFIÉS ET LES RESSOURCES MOBILISÉES, CERTAINES BONNES
PRATIQUES PERMETTENT DE FAVORISER UN MAINTIEN À DOMICILE DURABLE ET
SÉCURISANT.”

Lundi - 14h00-16h00
Mardi - 09h00-12h00
Jeudi - 13h00-16h00

026 420 20 10

UNE PREMIÈRE ÉTAPE ESSENTIELLE POUR LES PROCHES AIDANT·E·S



BONNES PRATIQUES -
MAINTIEN À DOMICILE

Pouvoir rester chez soi le plus longtemps possible est le souhait de nombreuses
personnes. Le maintien à domicile permet de conserver ses repères, son autonomie
et sa qualité de vie, mais il nécessite une organisation adaptée et évolutive.

Une bonne pratique essentielle consiste à anticiper les besoins avant qu’une
situation difficile ne survienne. Attendre une chute, une hospitalisation ou un
épuisement de l’entourage complique souvent les choses. Réfléchir à l’avance aux
aides nécessaires permet de mieux préparer l’avenir et de mettre en place des
solutions adaptées au bon moment.

Les besoins évoluent avec le temps. Réévaluer régulièrement la situation permet
d’ajuster les prestations, de mobiliser de nouvelles ressources si nécessaire et de
préserver un équilibre entre les besoins de la personne aidée et ceux de ses proches.

L’environnement joue également un rôle déterminant. Un logement bien éclairé,
dégagé et sécurisé réduit les risques d’accident et facilite le quotidien. De simples
adaptations, comme l’installation de barres d’appui, la suppression des obstacles ou
le recours à des moyens auxiliaires, peuvent renforcer la sécurité et favoriser
l’autonomie.

Le maintien à domicile repose aussi sur une collaboration étroite entre les proches,
les professionnels de la santé et les différents services d’accompagnement. Une
bonne communication et une coordination efficace des interventions permettent
d’offrir un accompagnement cohérent et d’éviter que les proches aidants ne
portent seuls la responsabilité de l’organisation.

Préserver le maintien à domicile, c’est aussi préserver les proches aidant·e·s.
Accepter du relais grâce à des services de relève, un accueil de jour ou le soutien
de l’entourage contribue à prévenir l’épuisement et à assurer un accompagnement
durable.



Enfin, il ne faut pas sous-estimer l’importance des liens sociaux. Maintenir des
contacts réguliers avec la famille, les amis ou les voisins, participer à des activités ou
bénéficier d’un accompagnement bénévole favorise le bien-être, rompt l’isolement
et contribue à une meilleure qualité de vie.

Le maintien à domicile ne consiste pas uniquement à rester chez soi : il s’agit avant
tout de pouvoir continuer à vivre dans un environnement sécurisant, adapté à ses
besoins tout en étant entouré des soutiens nécessaires.

Six clés pour favoriser le maintien à domicile :

Anticiper les besoins avant qu’une situation d’urgence ne survienne. 
Réévaluer régulièrement les besoins et adapter les aides en conséquence. 
Sécuriser et adapter le logement pour prévenir les accidents. 
Coordonner les interventions entre les proches et les professionnel·le·s. 
Préserver les proches aidant·e·s en sollicitant des solutions de répit. 
Maintenir les liens sociaux pour lutter contre l’isolement et favoriser le bien-être.

Pour aller plus loin :

Consultez notre édition spéciale « 10 ans », qui comprend un répertoire des
institutions, associations et services du réseau socio-sanitaire du canton de
Fribourg. Vous y trouverez de nombreuses ressources utiles pour vous orienter et
identifier les soutiens disponibles.

EDITION SPÉCIALE “10 ANS”

BONNES PRATIQUES -
MAINTIEN À DOMICILE

https://www.pa-f.ch/data/web/pa-f.ch/uploads/2025_journal_fr.pdf


NOS ACTUALITÉS
PROCHAINS CAFÉS PROCHES
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PROCHAINS CAFÉS PROCHES



NOS ACTUALITÉS
JOURNÉE INTERCANTONALE
DES PROCHES AIDANTS

Lieu

Auberge de la Gare – Route de la Gare 2 – 1772 Grolley

Programme

13h30 - 14h00 | Accueil des participant-e-s
14h00 - 14h15 | Discours de bienvenue, informations
14h20 - 15h30 | Tables de discussion
15h30 - 16h00 | Intermède musical, Julien Tudisco, accordéoniste
16h00 - 16h10 | Discours de Philippe Demierre, Conseiller d’Etat
16h10 - 17h00 | Goûter

DÉTAILS ET INSCRIPTIONS

https://www.pa-f.ch/data/web/pa-f.ch/uploads/261030_invitation_jicpa26_fr.pdf


ACTUALITÉS DE NOS
PARTENAIRES

RENCONTRES ALZHEIMER

ÉCHANGES ET GROUPES D’ENTRAIDE

ACTIVITÉS VIA LE PASSEPORT LOISIRS

https://www.alzheimer-schweiz.ch/fr/fribourg/offres/article/alzheimer-kaffee
https://www.alzheimer-schweiz.ch/fr/fribourg/offres/article/groupes-dentraide-1
https://www.alzheimer-schweiz.ch/fr/fribourg/offres/article/passeport-loisirs-freitzeitpass


ACTUALITÉS DE NOS
PARTENAIRES

3 MODULES DESTINÉS AUX PROFESSIONEL·LE·S

Formation de deux jours "Quand la maladie s'invite dans la
famille.." les 28 et 29 septembre 2026 de 8h30 à 17h, dans nos
locaux, à Fribourg, Avenue de la Gare 14, 3ème étage.
Inscription via notre site internet ou au lien suivant : 

Inscription à la formation de deux jours As'trame "Quand la
maladie s'invite dans la famille..."

Module de sensibilisation "L'enfant et la séparation de ses
parents" d'un demi-jour le 20 novembre 2026 de 8h30 à 12h,
dans nos locaux, à Fribourg, Avenue de la Gare 14, 3ème
étage. Inscription via notre site internet ou au lien suivant :
 
Inscription au module de sensibilisation "L'enfant et la
séparation de ses parents" 

Module de sensibilisation "L'enfant et la Maladie d'un·e proche"
d'un demi-jour le 24 novembre 2026 de 8h30 à 12h, dans nos
locaux, à Fribourg, Avenue de la Gare 14, 3ème étage.
Inscription via notre site internet ou au lien suivant :
 
Inscription au module de sensibilisation As'trame "L'enfant et la
maladie d'un·e proche"

Le 10 octobre, la quatrième Mad Pride pour la santé
psychique aura lieu à Berne. Réservez la date et venez nous
rejoindre !

Le 21 octobre se tiendra à Berne la deuxième Session des
personnes en situation de handicap. Découvrez les
personnes élues en cliquant sur le lien.

https://framaforms.org/inscription-a-la-formation-de-deux-jours-astrame-quand-la-maladie-sinvite-dans-la-famille-1750774613
https://framaforms.org/inscription-a-la-formation-de-deux-jours-astrame-quand-la-maladie-sinvite-dans-la-famille-1750774613
https://framaforms.org/inscription-au-module-de-sensibilisation-astrame-lenfant-et-la-separation-de-ses-parents-1750773934
https://framaforms.org/inscription-au-module-de-sensibilisation-astrame-lenfant-et-la-separation-de-ses-parents-1750773934
https://framaforms.org/inscription-au-module-de-sensibilisation-astrame-lenfant-et-la-maladie-dune-proche-1750773273
https://framaforms.org/inscription-au-module-de-sensibilisation-astrame-lenfant-et-la-maladie-dune-proche-1750773273
https://madpride.ch/fr/
https://madpride.ch/fr/
https://www.proinfirmis.ch/fr/inclusion/participation-politique/session-des-personnes-handicapees/les-44-parlementaires-de-la-session-des-personnes-handicapees.html
https://www.proinfirmis.ch/fr/inclusion/participation-politique/session-des-personnes-handicapees/les-44-parlementaires-de-la-session-des-personnes-handicapees.html


Trialogue, lundi 21 septembre 2026, de 19 h à 21 h, dans les locaux du Réseau
fribourgeois de santé mentale à Bulle, Rue de la Condémine 60, 1630 Bulle.

Thématique "Maladie psychique : psychiatrie et outils du futur ?"

Le Trialogue Fribourg est un espace de dialogue et de rencontre réunissant des
personnes concernées par la santé mentale : personnes ayant une expérience
vécue, proches et professionnel·les. 

L’objectif est de permettre à chacun·e de s’enrichir de l’expérience de l’autre et
de tendre vers une compréhension commune. En dialoguant ouvertement, sur un
pied d’égalité, nous pouvons mieux comprendre notre diversité.

La participation est gratuite et ouverte à toutes et tous. Une inscription est
souhaitée afin de faciliter l’organisation - info@afaap.ch - 026 424 15 14 -
www.afaap.ch 

ACTUALITÉS DE NOS
PARTENAIRES

Formation à l'attention des proches aidants et de toute personne intéressée

Samedis 7 et 14 novembre 2026 à Römerswil - Il reste des places
disponibles

Accompagnement centré sur la personne  De Carl Rogers en lien
avec une sensibilisation à la Validation développée par Naomi Feil  

OBJECTIFS DE LA FORMATION 
 

Comprendre le comportement des personnes fragilisées par des
troubles de la mémoire. 
Développer une communication verbale et non verbale avec les
personnes désorientées. 
Echanger avec les proches-aidants sur les difficultés dans leur
quotidien.  

DÉTAILS ET INSCRIPTION

mailto:info@afaap.ch
http://www.afaap.ch/
https://la-famille-au-jardin.ch/fileadmin/Comite/Association/PDF/formation_proches_aidants/Flyer2026.pdf


ACTUALITÉS DE NOS
PARTENAIRES



QUELQUES 
ADRESSES UTILES

Croix-Rouge fribourgeoise : Service aide
aux proches :

Rue G.-Techtermann 2
Case postale
1701 Fribourg
Tél. 026 347 39 40
info@croix-rouge-fr.ch
https://croix-rouge-
fr.ch/fr/prestations/services-aux-
aines/aide-aux-proches/

Pro-Senectute :

Passage du Cardinal 18, 1700 Fribourg
026 347 12 40
info@fr.prosenectute.ch
https://fr.prosenectute.ch/fr.html

Pro-infirmis :

Route St-Nicolas-de Flüe 2
1700 Fribourg
058 775 30 00
fribourg@proinfirmis.ch
https://www.proinfirmis.ch/fr/prestations/f
ribourg.html

Alzheimer :

Passage du Cardinal 18
 1700 Fribourg
 +41 26 402 42 42
info.fr@alz.ch
https://www.alzheimer-
schweiz.ch/fr/fribourg/home

Réseau Fribourgeois de Santé mentale
(RFSM) : plate-forme de soutien des
proches

L'Hôpital 140
1633 Marsens
026 308 02 41
https://www.rfsm.ch/vous-etes-patient-e-
ou-un-proche/bienvenue-la-plate-forme-
de-soutien-des-proches-du-rfsm

Ergothérapeutes dans le canton :

https://fribourg-ergotherapie.ch/a-
propos/ergotherapeutes

Fragile Suisse : 

pour les personnes avec une lésion
cérébrale et leurs proches _région Vaud
et Fribourg francophone
Rue du Bugnon 18
1005 Lausanne
021 329 02 08
vaud@fragile.ch
https://www.fragile.ch/fr/vaud/

Caisse de compensation du canton de
Fribourg

Pour les demandes de :
-Prestations complémentaires
-Subside caisse-maladie
-Rente pour impotent

Impasse de la Colline 1
Case postale
1762 Givisiez
026 426 70 00

mailto:info@croix-rouge-fr.ch
https://croix-rouge-fr.ch/fr/prestations/services-aux-aines/aide-aux-proches/
https://croix-rouge-fr.ch/fr/prestations/services-aux-aines/aide-aux-proches/
https://croix-rouge-fr.ch/fr/prestations/services-aux-aines/aide-aux-proches/
https://croix-rouge-fr.ch/fr/prestations/services-aux-aines/aide-aux-proches/
tel:026%20347%2012%2040
mailto:info@fr.prosenectute.ch
https://fr.prosenectute.ch/fr.html
mailto:fribourg@proinfirmis.ch
https://www.proinfirmis.ch/fr/prestations/fribourg.html
https://www.proinfirmis.ch/fr/prestations/fribourg.html
mailto:info.fr@alz.ch
https://www.alzheimer-schweiz.ch/fr/fribourg/home
https://www.alzheimer-schweiz.ch/fr/fribourg/home
https://www.google.com/maps/place/RFSM+Marsens+%7C+Centre+de+soins+hospitaliers/@46.6560152,7.0632125,17z/data=!3m1!4b1!4m5!3m4!1s0x478e6322ff666cff:0x6b7482f3a4b4486c!8m2!3d46.6560152!4d7.0654012
https://www.google.com/maps/place/RFSM+Marsens+%7C+Centre+de+soins+hospitaliers/@46.6560152,7.0632125,17z/data=!3m1!4b1!4m5!3m4!1s0x478e6322ff666cff:0x6b7482f3a4b4486c!8m2!3d46.6560152!4d7.0654012
https://www.rfsm.ch/vous-etes-patient-e-ou-un-proche/bienvenue-la-plate-forme-de-soutien-des-proches-du-rfsm
https://www.rfsm.ch/vous-etes-patient-e-ou-un-proche/bienvenue-la-plate-forme-de-soutien-des-proches-du-rfsm
https://www.rfsm.ch/vous-etes-patient-e-ou-un-proche/bienvenue-la-plate-forme-de-soutien-des-proches-du-rfsm
https://fribourg-ergotherapie.ch/a-propos/ergotherapeutes
https://fribourg-ergotherapie.ch/a-propos/ergotherapeutes
https://fribourg-ergotherapie.ch/a-propos/ergotherapeutes
mailto:vaud@fragile.ch
mailto:vaud@fragile.ch
https://www.fragile.ch/fr/vaud/


QUELQUES LIENS UTILES

PROCHES AIDANTS ET PROCHES SOIGNANTS

Prise en charge médico-sociale en institution et à domicile en 2019 :

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr.gnpdetail.2020-0148.html

Programme de promotion « offres visant à décharger les proches aidant·e·s 2017-
2020) :

https://www.bag.admin.ch/fr/programme-de-promotion-offres-visant-a-decharger-
les-proches-aidants-2017-2020

Observatoire de la santé OBSAN :

https://www.obsan.admin.ch/fr/search?keys=proches+aidants

OFSP : statistiques sur l’aide informelle :

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/sante/systeme-sante/aides-
informelles.html

OFSP : que fait la Suisse en terme de politique de la santé des proches aidant·e·s : 

https://www.bag.admin.ch/fr/proches-aidants

Prestation de soins fournies par les proches aidant·e·s dans le cadre de l’assurance
obligatoire des soins. Rapport du Conseil fédéral :

https://www.bag.admin.ch/dam/fr/sd-
web/TODPM1JGU4lH/Rapport%20CF%2020251015%20Proches%20aidants.pdf

https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr.gnpdetail.2020-0148.html
https://www.bag.admin.ch/fr/programme-de-promotion-offres-visant-a-decharger-les-proches-aidants-2017-2020
https://www.bag.admin.ch/fr/programme-de-promotion-offres-visant-a-decharger-les-proches-aidants-2017-2020
https://www.bag.admin.ch/fr/programme-de-promotion-offres-visant-a-decharger-les-proches-aidants-2017-2020
https://www.obsan.admin.ch/fr/search?keys=proches+aidants
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/sante/systeme-sante/aides-informelles.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/sante/systeme-sante/aides-informelles.html
https://www.bag.admin.ch/fr/proches-aidants
https://www.bag.admin.ch/dam/fr/sd-web/TODPM1JGU4lH/Rapport%20CF%2020251015%20Proches%20aidants.pdf
https://www.bag.admin.ch/dam/fr/sd-web/TODPM1JGU4lH/Rapport%20CF%2020251015%20Proches%20aidants.pdf
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SOUTIENS

SITE INTERNET
CONTACT

PERMANENCE PROCH’ÉCOUTE
POUR NOUS SOUTENIR

www.pa-f.ch
info@pa-f.ch
026 420 20 10
www.pa-f.ch/fr/nous-soutenir

À VOTRE SERVICEÀ VOTRE SERVICEÀ VOTRE SERVICE

Devenir membre de l’association :
Toute personne concernée par la
question des proches aidant.e.s peut
devenir membre. Pour cela, il suffit de
remplir le formulaire d’inscription online
https://www.pa-f.ch/fr/nous-soutenir et
de verser la cotisation annuelle.

Cotisation annuelle :
Membre individuel 25.-
Membre collectif 250.-
Membre partenaire 1000.-

PROCHES AIDANTS FRIBOURG
REMERCIE CHALEUREUSEMENT SES
DONATEURS· RICES ET SES MEMBRES
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